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Le théâtre représente un riche salon. — Grande porte au fond j deux portes latérales sur le premier plan , et deux croisées latérales sur U second. — Sur le devant ■, à gauche de l’acteur, une table couverte d’un riche tapis.
SCENE PREmÈRE
SANDFORT et Lord ELMVOOD.
. SANDFORT.
Oui , morbleu , je vous répète que vous avez eu un graud lort.l..
ELMVOOD.
Mais, mon cher Sandfort.
Vous en avez eu deux..., le premier d’accepter une pareille tutelle, et le second de prendre avec vous* une pupille de dix-sept ans
ELMVOOD.
Et le moyen de faire autrement ? la fille d'un ancien ami.
SANDFORT.
N’importe, on refuse toujours , et vous aviez vingt raisons à alléguer ; car à trente-trois ans , on est encore on
jeune homme Ensuite votre position dans le monde , le
célibat auquel vous êtes engagé , les vœux que vous avez prononcés.
ELMVOOD.
Quoi ! TOUS pensez...
SANDFORT.
Oui , Monsieur, l'Ordre de Malthe vous compte parmi ses premiers commandeurs. ... Ce titre seul vous impose des
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tlevoirs , des obligations...., une sévérité de principes et de conduite à laquelle vous avez dérogé en cette circonstance.... J'ai donc raison de vous dire ce que je vous dis depuis trente ans : vous avez tort.,..
KLMVOOD.
Mais....
sandfort.
Vous avez tort.... et je ne sors pas de là.... Parce que vous êtes grand seigneur, que vous êtes riche , que vous êtes paissant , vous croyez peut-être que j'oublierai qu'au collège d’Oxford vous avez été mon élève.... et que j ai le droit de vous gronder.
ELBIVOOD.
M'en préserve le ciel !
SANDFORT.
A la bonne heure , et cette fois vous avez raison ; car, entre nous, voyez-vous, il faut que la partie soit égale , sinon , votre serviteur.
Air : De Prét>ille et Taconnet.
Quand on jugea ma présence inutile,
Quand je quittai la classe où je régnais ,
Je voulus bien partager votre asile ;
Car de vous seul j’accepte des bienfaits ;
• Mais vous savez la clause que j’y mets;
■ De mon humeur je prétends rester maître,
Libre aujourd'hui comme j’étais hier...
Si je donnais, je me tairais peut-être.
Mais je reçois , j’ai le droit d’être fier.
ELMVOOD.
Rassurez-vous , mon cher professeur..., je n’ai pas voulu porter atteinte à votre indépendance; vous avez le droit de remontrance... ; c'est vrai , mais j'ai au moins celui de discuter, et de vous répondre....
SANDFORT.
C’est juste..., la réplique est permise, comme autrefois dans nos thèses de logique et de théologie.
ELMVOOD.
Eh ! bien donc , puisrfuc vous me rappelez ce tems-là ,
je vous dirai que ces graves conférences.... que vous présidiez au college avec tant de talent —
SANDFORT.
Vous Ôtes bien bon.
ELMVOOD.
Vous ont donné dans le inonde l'habitude de la controverse et de la discussion.... Vous êtes rarement de l’oçinion générale, et si je ne craignais de vous fâcher..., j'ajouterab —
SANDFORT.
Allez toujours... ; je serai enchanté d’entendre la vérité, à charge de revanche.
ELMVOOD.
J'ajouterais que vous , qui êtes la bonté même , vous avez l'air quelquefois d’en manquer, non pas avec moi , mais avec miss Milner, ma pupille ; vous vous plaisez à la contredire.... ; vous n'êtes jamais de son avis.
SANDFORT,
C'est elle qui n’est jamais du mien , parce que la raison et elle ne peuvent pas être d’accord ; mais vous , son tuteur, vous êtes aveuglé sur son compte , vous ne voyez que ses perfections.
ELMVOOD.
Et vous, Sandibrd, vous ne voyez que ses défauts.... Elle eu a, je ne puis le nier -, mais ils tiennent à sa jeunesse, à son ipexpérience , à sa fortune même , qui attire autour d'elle cette foule de jeunes gens à la mode, d'adorateurs passionnés, toujours épris d'une jolie femme et de cent mille livres de rente.... Mais à côté de ces légers travers qui frappent vos yeux , que d’excellentes qualités vous ne voulez pas voir!..
Air : Vaudeville des maris ont tort.
Est-il un esprit plus aimable ?
Est-il un cœur plus géne'rcux ?
Pour la trouver plus excusable ,
Interrogez les malheureux.
Et si de ses e'tourderies Vous ne voyez que les effets ;
C’est qu’elle montre ses folies,
Et qu’elle cache ses bienfaits.
SANDFORT.
Etqui vous parle de cela, ou qui vous dit le contraire? Ce que je blâme en elle.... c’est... c’est vous , c’est votre partialité à son égard , c’est la chaleur avec laquelle vous la défendez..., vous que j’ai toujours vu le calme et la gravité mcme..^ ce que je blâme surtout , c’est la liberté que vous laissez à nue jeune personne de son âge.
. ELMVOOD. '
Liberté qui ne doit vous blesser en rien; car nos usages l’autorisent.
SANDFORT.
C’est la coutume de Londres , je le sais ; et ce n’en est pas mieux pour cela... Chez nos voisins d’outre-mer, en France par exemple , ce n’est pas ainsi qu’on élève une demoiselle... : elle ne quitte pas sa mère ; elle ne sort jamais.
Air : L'amour qu'Edmond a su me taire.
En France, avant qu'on la marie,
On la surveille avec rigueur ;
Il n’est rien qu’on ne sacrifie A la ile'cence <> la pudeur.
RLMVOOD.
Plus tard , peut-être, elle s’en de'dommage ,
Et si j’en crois quelques journaux français ,
Des sacrifices du jeune âge ,
L’hymen souvent paya les inte’rêts.
Fort bien...; mais ici, comment justiberez-vousles assiduités de lord Frédéric, ce jeune seigneur si connu par ses duels et ses galantes aventures , et qui , pour avoir été
trois mois à Paris, se croit l’oracle du goût et de la mode
ce brûlant militaire, qui à fait toutes ses campagnes à Londres dans le boudoir de nos ladys , ou dans les foyers de l’Opéra... Eh bien! c’est le chevalier, l’amant déclaré de miss Milner... : tout le monde le sait; mais ce qu’on ne sait pas encore , et ce dont je ne puis douter , c’est la préférence qu’elle lui accorde.
ELMVOOD.
Il serait vrai ?
SANDFORT.
Hier encore, dans cette brillante cavalcade (jui se rendait au parc Saint-James.. , qu'al-je aperçu?... Lord Frédéric à côté de miss Miiner; et celle-ci l'écoutail avec tant d'attention , qu'elle en oubliait même le soin de son cheval , l'animal le plus vif , et le plus fougueux , qui soudain s'est emporté...
ELMVOOD.
O ciel !... elle est blessée !
SANDFORT.
Eh ! non., eh ! non... vous savez bien le contraire , puisque vous l'avez vue hier an soir , quand elle est revenue ue l’Opéra , où elle était allée aVec la tante de Frédéric ,
qui probablement avait accompâgné ces dames Eh bien !
eh bien! qu’avez-vous donc ?... à peine si vous êtes remis de votre frayeur.
ELMVOOD.
Qui .' moi !... si vraiment... : mais je pensais aux nouvelles que vous venez de m’apprendre... vous savez que depuis long-tems jô cherche h marier ma pupille , et voilà plus de vingt partis qu’elle a refusés. A coup sûr lord Frédéric n’aurait pas été l'époux que j'aurais désiré pour elle...; mais enfin, il est d'une grande famille , d'une illustre naissance... et puis, comme vous le dites, s’il est vrai qu'elle l'aime., il n y a rien à répondre.
SANDFORT.
Oui, morbleu.., c'est un mariage qu'il faut faire le plus tôt possible.
Air des Scythes ■
Un étourdi qui prend une coquette,
C’est convenable, et la moralité Doit elle^-müine en être salûraite ;
Car si chacun , d'un beau feu transporte ,
Eût fait, hélas! un choix de son cdté;
Cela nous eût fait deux mauvais ména;;es.
Mais par cct hymen fortuné ,
Ça n’en fait qu’un...., un fait de mariage ,
C’est , vous voyez , cent pour cent de gagné.
Mais taisons-nous... il ne s'agit plus de parler raison.,, car voici miss Milner.
SCENE II
Les Phécédens , Miss MILNER , précédée par un domestique qui porte un tahleau.
MISS MILITER, à la cantonnade.
Porter cher moi les vases , les porcelaines , et prener garde de ne rien abimer ( au domestique ) ; et vous , placez là ce tableau.
Le domestique place le tableau à gauche en entrant.
ELMVOOD.
Eh ! mon Dieu, miss Milner.... Quest-ce donc tout ceci?
MISS MILNER
Ah ! vous voilà... bonjour, milord, comment avez-vous passé la nuit ?
ELMVOOD.
Fort bien ; je vous remercie •, mais je vois que vous êtes déjà sortie...
MISS MILNER
Jerentreà l'instant... Je viens de la venledelady Sydenham, c’était charmant..., c'était admirable... ; nous avons été trois quarts d’heure pour descendre de voiture..: une foule, un monde, une cohue, de gens comme il faut...; et surtout une chaleur; deux dames se sont trouvées mal... Miss Ârabelle, que vous connabsez... et pour laquelle vous avez une admiration particulière.
ELMVOOD.
Miss Arabelle... et vous me dites cela bien gaiment.
MISS MILNER
D'abord, il n'y a pas de danger..., et puis imaginez-vous qu’elle mettait du rouge , ce qu’on ne savait pas... ; de sorte quelle s’est évanouie... sans changer de couleur !
SANDFORT.
Que de légèreté... et quelle folie!
MISS MH.NER.
Hein ; qui a parlé î pardon. ( Lui faisant la révérence. ) Si je n'avais pas vu monsieur Sandfort.. je l'aurais deviné à l’obligeance ordinaire de ses réflexions j me permeltra-til de l’en remercier.
SANDFORT.
Je vous permettrais plutôt d’en profiter.... si vous étiez femme & user de la permission.
MISS MIINER.
Trop aimable...; mais, vous avez beau faire, vous ne me fâcherez pas ce matin ; je suis trop heureuse..'. Imagigez vous, Milord, que j'ai fait des acquisitions cbarmafttes... entr’autres , ce tableau que vous désirez tant... , ce fameux
f ortrait de viLLiERS de l’isle-adam, grand maître de ordre de Malthe.
ELMVüOD. • ,
O ciel ! que dites-vous 1
miss milner, montrant le tableau.
Le grand maître est là .'
ELMVOOD , courant au tableau et l’examinant Je n'en reviens pas encore.... , une pareille surprise...
SANDFORT,
Eh ! bien , Milord , vous voilà séduit pa» une prévenance , par une flatterie : comme si le désir de vous causer cette surprise était le seul motif qui l'eôt conduite à cette vente... Elle y allait parceque la belle société de Londres s’y était donné rendez-vous . . . Elle y allait pour y paraître, pour y briller; elle y allait parce que lord Frédéric y était.
MISS MILNER
Et pourquoi pas '{ parmi nos jeunes à la mode , eu est-il un plus brave?... plus spirituel?... qui soit de meilleur ton? ... Je convieiu qu'à ses hommages se mêle beaucoup de flatterie , et que peut-être.... tous ses éloges ne sont pas vrais...; mais à n'en croire que la moitié , c'est déjà très-satisfaisant... : et si vous aviez entendu ce
qu'il me disait ce matin sur cette course de Hyde-Parc , où nous devons aujourd'hui nous trouver ensemble.
Il y a une course à Hyde-Parc ?
MISS MILNER
Eh'.' oui sans doute... un pari de dix mille guinées... on en parle depuis un mois.. : chacun à déjà fait emplette de ses chevaux , de ses livrées
• • ■ Air : Ce (juef éprouve en vous vo^'unt.
• * Que d’équipages élégaos !
' Jugez quelle magnificence !
Ce sera, dil-on , comme en France ,
D^ns les plus beaux jours de Longehanips.
SANDFORT.
Oui, je connais ce passe-tems ;
Mais parmi ceux qui se hasardent ,
Dans ces lieux de foule inondés ,
Quels sont , de grâce , répondez ,
Les pins sots de ceux qui regardent,
Ou de ceux qui sont regardés?
MISS MILNER , prête à sortir.
Je vous le dirai à mon retour, car je vais m'occuper de ma toilette.
Un instant, miss Milner... comme votre tuteur , comme votre ami , il faut que je vous parle , ici même , d'un sujet très-important.
SANDFORT.
Je me retire.
ELMVOOD.
Au contraire... , je désire que vous soyez présent à notre conversation; j’ai besoin que vous m'aidiez de vos lumières.
MISS MILNER
Quant à moi, je serais désolée de gêner Monsieur.
SANDFORT , s'asseyant d droite du spectateur.
Je reste donc... ; car les moindres désirs de Milord sont des ordres pour moi...
ELMvooD , de Vautre côté, près de la table , prenant aussi un
siège etjdisant signe à miss MxtNES.d’en faire autant.
Depuis deux ans que vous êtes sous ma tutelle , j’ai pu remarquer en vous de la légèreté , de l’étourderie ; mais
j’ai toujours rendu justice à votre extrême franchise
C’est elle que j’invoque aujourd'hui : c’est eUe seule qui doit dicter votre réponse à la question que je '^ais vous adresser. Est-il vrai, comme on le dit, que voius aimiez lord Frédéric ? , *. *
MISS MILNER., • " :i
En vérité , Monsieur , une pareUle demande a droit de m’étonner. .5 mais moins encore que le ton avec lequel vous
me l’adressez Je ne vous ai jamais vu avec moi un air
aussi froid et aussi sévère.
SANDFORT. ,,
Le ton n’y fait rien i on vous demande, oui , ou non.
MISS MU.NER. '
Est-ce à vous , Monsieur , ou à mon tuteur que je dois répondre ?
ELMTOOB.
C’est à moi à moi seul...'.. Eh bien! pourquoi hési-
tez-vous ?
SANDFORT.
Pourquoi ? pourquoi ? c’est bien facile à voir : c’est
<{u’elle l’aime , c’est quelle l’adore.
ELMVOOD.
Enfin, de grâce, répondez ! aimez-vous lord Frédéric '?
MISS T&lWEK, froidement.
Non , Monsieur.
SANDFORT.
Qn’entcnds-je ! vous ne l’aimez pas?
MISS HlLNXR, de même., et d’un ton résolu,
Mon, Monsieur, je ne Faime pas.
SANDFORT.
Eh bien I Mademoiselle , je n'en crois pas un mol. ELMVOOD,
Et pour quelle raison ?
SANDFORT.
Je n’en sais rien...; mais je suis sûr qu’elle nous trompe. ELMVOOD.
Quant à moi , miss Milner , qui n’ai aucun motif de douter de votre sincérité je vous crois ; mais je vous de-
manderai alors , pourquoi vous avei encouragé à ce point les assiduités de ce jeune homme.
MISS MILNER
•Je ne sais... pour des motifs... que je ne pourrais peutêtre m’expliquer moi-même.
ELMVOOD.
Il faut cependant se décider.... : ou le nommer votre époux...., ou ne plus recevoir ses visites.
MISS MILNER
J'aimerais mieux qu'il pût les continuer.
SANDFORT.
Et pourquoi ?
MISS MILNER
Parce qu’il m’amuse
SANDFORT, Se levant.
O honte ! vous l'entendez.... si ce n'est pas là de la
coquetterie.
ELMVOOD, se levant, ainsique miss Milner.
Eh bien ! Miss , j’exige que vous me promeniez de ne plus revoir lord Frédéric.
MISS MII.NER. ■ '
Je vous le promets , Monsieur. , • •
ELMVOOD.
Dès aujourd’hui
MISS MILNEB.
Dès aujourd’hui !.. je le voudrais.. , mais cette course à Hyde-Parc.., depuis si long-tems je m’en faisais un plaisir.. , j'en ai rêvé cette nuit., j et puis j’ai promis à lady Seymour... ; et je ne puis y manquer... ; car vous savez, Monsieur, qu’un engagement anterieur...
ELMVOOD.
Et ceux que vous venez de prendre avec moi.. , vous n’y attachez aucune importance 7
Beaucoup ! si vous y en attachez vous même ■, mais le sujet dont il s'*agit en mérite si peu , que je ne puis croire , Milord , ’ ^e vous , qui d’ordinaire êtes si bon et si indulgent...
ELMVOOD, sévèremonti
Il est des circonstances où l’indulgence est faiblesse.., et je vous ai fait connaitre mes intentions.
MISS MILNER
Vos intentions
SANDFORT.
A la bonne heure voilà ce qu’il fallait dire tout de
suite J et si l’on suivait toujours mes conseils ; si vous étiez ma pupille...
MISS MILNER
Si j’étais votre pupille. Monsieur... je....
SANDFORT.
Eh ! bien que ferlez- vous ?
MISS MILNER
Je ferais., ce que je ferai aujourd’hui.. ; car bien certainement j’irai à cette course...
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EtMVOOD.
Et moi, je vous’défends de sortir d’aujourd'hui. ..Je vous le défends... entendez-vous ?
( Il entre dans rappartcment à gauche ).
SCENE III
Miss MILNER, SANDFORT.
MISS MILNER
L’ai'je bien entendu .' Un pareil langage! C'est la
première fois —
SANDFORT.
C'est-là le mal.
MISS MILNER
Lni..., milord Elmvood se fâcher contre moi !... me parler avec colère !... • .* '
SANDFORT.
Oh ! mon dieu oui !... Il a dit : Je vous le défends ; ces propres paroles... : il n’y a pas moyen de rien changer au texte.
MISS MILNER
AIR ; poild comme tout s'arrange .
Qaoi ! dans ces lieux , contre mon gré ,
Il faut que son ordre m'enchaîne ;
Puisqu’il le veut , je resterai ,
J’obéis , mais non pas sans peine.
Fort aisément je le conçois ,
Le sacrifice est des plus rudes ;
Il veut , abusant de ses droits ,
Que vous soyez raisonnable une fois....
C'est déranger vos habitudes.
MISS MILNER
Monsieur....
SAMDFORT.
C'est fâcheux... Mais quand on a un tuteur , et un tuteuiqui montre du caractère ; ce qu’on a de mieux à faire. . . , c’est de céder ....
MtSS UIXNER.
Si je cède, Monsieur, ce n'est point dans la crainte de son ressenthneiit ; mais dans la crainte de l' affliger en Ini désobéissant.
sandfort.
A la bonne heure. . , tous avez raison.-. . II vaut mieux le prendre comme cela. . . C’est ce que nous appelions un<capitulation d’amour-propre.
MISS MIINER.
. Moi , de l’amour-propre?
SANDFORT.
Ou , si VOUS l’aimez mieux , une retraite honorable et prudente. .. On se retranche dans les scntimens et dans le sublime , quand on ne peut pas faire autrement...
MISS MIRNER.
Il me semble , Monsieur , que si je voulais faire autrement, cela dépendrait de moi.
SANDFORT.
Je ne le pense pas ....
MISS MILNER
Et qui m’empêcherait de répondre à l’invitation de ladv Seymour ? de me rendre ce matin à cette partie de plaisir où je suis attendue ?
SANDFORT.
Qui vous en empêchera?. . . vous-même.
MISS MILNER. i
Moi ?
SANDFORT.
Oui , sans doute : vous réfléchirez aux ordres de votre tuteur , à la défense qu’il vous a faite. . ., défense très-sage
et très-judicieuse, que je louerais davantage encore, si la modestie me le permettait.
MISS HILNER .
Je compreds ; c’est Monsieur qui la lui a suggérée. SANDFORT.
Gimme vous dites..., conseils purement désintéressés, et pour lesquels je ne demande pas même de reconnaissance ; ma satisfaction intérieure me suffit.
MISS MILITER
Votre satisfaction ; et laquelle ?...
SANDFORT.
AIR : On dit que je suis sans malice.
J'ai pour moi i’hcarense pensée Que vous allea être forcée ,
Malgré vous , indirectement ,
De m'obéir en ce moment.
MISS MILKER.
Voua, monsieur, me parler en maître!...
Alors , je dois le reconnaître ,
Je vous devrai donc un plaisir,
Celui de vous désobéir.
LES PRÉCÉDENS , UK DOMESTIQUE
LE DOMESTIQUE
Madame, on demande à vous parler.
MISS MILNER
Et qui donc ?
LE DOMESTIQUE
Lord Frédéric.
MISS MILNER , avec joie.
Lord Frédéric ! ah ! tant mieux. . .
SANDFORT.
Miss ]V1 ilner sait bien tju’il lui est défendu de le recevoir. . . Mais vous pouvez avertir lord Elmvood. . . Où^st-il dans ce moment?
LE DOMESTIQUE
Il s'est enfermé dans son cabinet pour lire des papiers qu'un courrier venait de lui apporter. Il ne veut recevoir personne , et ne descendra que pour le dîner.
Alors , j'en suis fâché pour le jeune seigneur } mais vous pouvez lui dire qu'il n’y a personne au logis. . . Allez.. . .
( Le domestiefue va pour sortir. )
MISS MILNER
George , reslèz ... Je voudrais savoir , Monsieur , qui vous a permis de donner des ordres à mes gens ?
sandIfort.
Qu'est-ce à dire, Mademoiselle?.
Qu'esl-ce que cela
signifîe ?
MISS MILNER
Que je suis chez moi.
SANDFORT.
D'accord... Cet hôtel vous appartient ; mais il me semble qu'en l'absence de Milord....
MISS MILNER
C’est â moi seule de commander. . . , j’en ai le droit , et j’en use... ( au domestique. ) Dites à lord Frédéric que je serai charmée de le recevoir... Allez...,
' ( Le domestique sort, )
Quoi ! Mademoiselle. . . une pareille audace ! braver ainsi la défense de votre tuteur. . .
MISS MILNER
C'est à lui seul , et non à ses conseillers intimes que je dois compte de ma conduite.
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SAlfDFOflT.
Vous ne connaisseis point mitord Elmvood... , et quand il sera instruit de ce qui sc passe. .. ; car il le sanra.
MISS hil1«er.
Je n’en doute point..., et déjà, je le suppose, Toosarez prépare rotre rapport....
SANDFORT.
Des rapports.... Et poür qui me prenez-vous?
AIR : Ua page aimait la jeune Adèle.
Moi, des rapports 1 vous êtes mal instruite ,
Saches , morbleu , que le docteur Sandfurt ,
Des gens tout haut peut blâmer la conduite ,
Mais n’a jamais su faire de rapport.
Il est des gens , bien francs en apparence ,
Qui, lorsqu’h^Ias! on les blessa.
Pour mieux vous perdre , attendent votre absence ,
Pour attaquer, moi , j’attends qu’on soit lâ.
( Il rentre dans V appartement à droite. )
SCENE V
Miss MILTIER , FRÉDÉRIC.
MISS MILNEn.
A merveille.... je l'ai mis en fuite... et le champ de bataille me reste. ( A hrd Frédéric qui entre , et qui la salué respectueusement. ) Lord Frédéric !... Je ne m’attendais pas , Monsieur , au plaisir de cette visite. ...
FRÉDÉRIC
Aussi, n'aurais-je pas pris la liberté de me présenter..,, mais je viens par ordre supérieur.... Un message important que lady Sejrmour , ma tante , m’a chargé de vous transmettre.... , et je me suis empressé d'obéir. ... ; car vous savea que les ordres des dames. . ..
MISS OIU,NER.
Oh ! je sais , Milor<l , t[ue vous êtes la galanterie même.
•: FRÉOÉBIC. '
Oui , depuis mon voyaga en France... , et si j’ai obtenu quelques succès, c’est à cela seul nue je les dois. . , parce que vous senlei bien que toutes nos ladys, qpi sontbabituées h la pavité et à la pesanteur nationales, voyant tout à coup un jeune gentleman , qui joint à un fonds anglais , des formes parisiennes..., elles ny sont plusr.., ça les trouble..., ca les étonne, et on ne peut plus se défendre....
MISS MILNEH. i
C’est un succès de surprise.
1 . FRÉDÉRIC
Comme vous dites. . . ; il est vrai que cela m’a valu quelques querelles de la part des maris, et de nos jeunes lords , qui m'appellent fat...
MISS MELVF.R.
Fat!..,
FRÉDÉRIC
Oui, fat! ... c’est un mot français qui veut dire un homme aimable; un liomme aimé 'des dames'; aussi je trouve l’expression originale, et je fais gloire d’être fat... d autant que ça ne m’empêche pas d'être brave... ; et depuis les trois coups d’épée que j’ai donnés , et les deux que j’ai reçus... , on me permet d’être fet à volonté.
MISS MILNER
Je ne vois pas en effet qui pourrait s’opposer.
FRÉDÉRIC. '
Nous avons mon oncle Clarendon , un pair du royaume. .. véritable Anglais , qui de sa nature est toujours de l’opposition; et qui gobtepeu mes manières françaises... , aussi nous sommes brouilles : vous ne croiriez pas qu’il refuse de payer mes dettes.
MISS MILNER , riant.
Vous en avez donc , et beaucoup ?
FRÉDÉBIC.
Oui , depuis mon voyage en France , parce que voyezvous à' Paris cela s’apprend si facilenient... ; mais à dater de mon mariage , je deviens raîsoipable , et vous savez mieux que personne de qui dépend ma raison.
* MISS MILHEB.
Moi! Milord, je n'en sais rien, je voqs jure... Mais revenons an message dont vous a chargé lady Seymonr.
FRÉDÉRIC
Gomment je ne vous en al pas encore parlé... c’est admirable , mais à qui la faute ? à vous seule qui me faites tout oublier...; je voulais donc vous prévenir que lady Seymour viendra vous prendre ici il deux heures pour se rendre à Hyde-Parc.
MISS HILNER.
, A Hyde-Parc... je suis désolée... ;mais je voulais vous prévenir qu’il m’est impossible de m’y rendre...
FRÉDÉRIC
O ciel ! que me dites- vous , et pour quelle raison 7 MISS MILNER.
Pour une raison très-grave ! j’ai une migraine.... des vapeurs , qui me font souffrir horriblement.
FRÉD RIC
Cela n’est pas possible : je ne puis croire à upe pareille indisposition.
MISS MILNER
Comment , Milord , vous ne croyez pas aux vapeurs et aux migraines ?
FRÉDÉRIC
Non, Madame, depuis mon voyage en France; et j’eri appelle à vous-méime et à votre miroir.. .;jamais vousn’avez été plus jolie...
HIS8 MITNER.
. Vraiment!... Alors, c’est dommage ; car décidément , il ne m’est pas permis... ■ ' <
FRÉDÉRIC
Pas permis !... Eh ! qui donc peut vous en empêcher ?...
J’y suis... Lord Elmrood , votre sévère tuteur.
Air : Restez , restez troupe jolie.
Est-il donc vrai , comme on l’assure « . ,
Qu’il est soupçonneux et jaloux?
Est-il vrai qu’il vous fait l’injure De vous tenir squs les vcrroux ?...
C’est un vrai scandale chea nous.
Ici , grice à nos lois 6dèles ,
Les droits de tous sont respectés ,
Et nous ne permettons qu’aux belles D’attenter à nos libertés.
Enfin, il parait que c'est un véritable tuteur à l'ilalienne, et vous savez comment on les traite .
MISS MILNER
Je sais, Monsieur, que depuis mon enfance , il veille sur moi avec toute la tendresse d’un père et d'un ami... Au milieu des circonstances les plus dimciles , c’est sa prudence qui a conservé, qui a augmente mon héritage... Dans cette maladie si dangereuse qui mit mes jours en péril , c’est à ses soins que je dois la vie. Enfin , Monsieur, c’est la perfection même... Mais, pardon... de vous parler ici de perfection ; il est des genres de mérite trop graves et trop sérieux pour que ni vous , ni mol puissions jamais y atteindre; et ce que nous avons de mieux à faire, c’est de les respecter sans les comprendre.
FRÉDÉRIC
Je vois d'après votre raisonnement que votre tuteur a '■ un genre de mérite incompréhensible... ; et je le croirais assez d'après les bruits qui courent dans lê monde.
MISS AULNER.
Des bruits sur lui !... Et que pent-on dire? •
( aa )
FRÉDÉRIC
Qaoi , vous œle savez pas 7 Ondit^e cegravetirtear.. . ^ cet homme si admirable qui tient de la perfection et presque dè la divinité... est amoureux comme un simple mortel.
MISS MILNEH.
Amoureux !... Et de «pii 7
, FRÉDÉRIC
Dans ces cas-là , on Ue sait jamais au juste..., parce que souvent les personnes elles-mêmes n en sontpasbièn sûres... Mais on cite surtout miss Ârabelle , cette }eune prude si sévère et si froide.
, MISS MIENER.
Miss Arabelle ; ce n'est pas possible. . . Onbliez-vous , Monsieur, que lord Elmvood est engagé dans l'ordre de Malthe ; et que les vœux qu'il a prononcés l’empêchent de jamais se marier?...
FRÉDÉRIC
Je le sais comme vous ; mais cela n'empcche pas d'être amoureux et de s’occuper d'une jolie femme.
MISS MILIfER.
Comment!... vous pensez que miss Arabelle...
FRÉDÉRIC. '
•- Franchement..., je le croirez assez... , une prude a des attraits pour un sage : en l'aimant il croit encore aimer la vertu , et c’est commode pour les principes... Tenez , aujourd’hui par exemple... , cette fête brillante où l’on vous défend d’assister... elle y sera..., et certainement lord Elmvood trouvera cela tout naturel. ‘
MISS MILNER
Vous croyez?...
FRÉDÉRIC
Tandis que vous..., il vous est défendu de vous amuser... Vous êtes sa pupille... Et si vous saviez cqieodant de quels plaisirs il prétend vous priver... Ce spectacle si varié et si piquant,.. , ce monde, cette foule., les riches landaux, ces
( aï-).
briDantes cavalcades qài' entourent Vutre char et qui vous servent d'escorte. . ; cette arène magnifique, où mille femmes ■ viennent disputer le prix des grâces et de la parure , et où vous Verrez tous les regards vous chercher, et vous proclamer la plus belle. ...
MISS MILNER
La plus belle c'est pourtant bien séduisant ; sur-
tout si miss Arabelle y doit être. '
FRÉDÉRIC
Elle y sera , je vous le jure ; car elle l’a promis à
lady Seymour Ces dames doivent s’y rencontrer.
MISS SULNER. >
Eh bien, j'irai..... j’irai aussi; quand je devrais forcer mon tuteur à m’y accompagner ; je vous le promets maintenant. ' '
FRÉDÉRIC
Et maintenant , je suis le plus heureux des hommes
je cours prévenir lady Seymour, et je reviens avec elle...
Adieu adieu....; je reviens à l'instant.
• . sort.)
SCÈNE VI
Miss MILNER', seu/e.
Au fait... il a raison... lord Elmwood est mon tuteur; mais il n’est pas mon maître,., je ne suis pas son esclave..,
et s’il osait me refuser je lui dirais que je le V...T. ou
plutôt je ne vois pas pourquoi je lui demanderais cette
permission ; il ne auit descendre de son cabinet que
pour dîner...., je cours à ma* toilette : p^r bonheur ma
nouvelle p.arure est délicieuse le chapeau le plus à la '
mode c’est bien fait.... je serai charmante ; ce n’est
pas pour moi , ça m’est égal , je n’y tiens pas ; mais
nous verrons ce que dira miss Arabelle.... Oui, courons ^ vite Dieux! lord Elmvood.
SCÈNE VII
Miss MILNER, lord ELMVOOD.
ELMYOOD. /
Ah! vous voici» miss Milner le ciel en soit loué...„
' snss lUILNKR.
El poiir(juoi donc, Monsieur?... {à part) Allons, du courage c*l de U fermeté
J'avais entendu de mon cabinet le bruit d’une voilure,., et je craignais que ce ne lïit la vôtre.....; pardon d’avoir
pu vous’ soupçonner Je vois votre toilette que vous
n’avez pas môme eu l’idée de me désobéir...., je vous en remercie, miss Milner; car c*eût été une offense que je
n’aurais jamais pardonnée : et si vous saviez combien
je suis inalbeurcux quand il faut me fâcher contre vous.., combien il m'en coûte de vous traiter avec sévérité.
MISS MILNER
"Vous, Monsieur !
ELMVOOD.
C’est ce qui m’est arrivé aujourd’hui , et je me le reprochais déjà ; mais depuis que j’ai vu votre douceur, votre soumission , il me semble que nous avons changé de rôle , et que c’est moi qui suis coupable.
MISS MILNER
Que dites-vous ?
ELMVOOD.
J'ai dû, ce matin , vous paraître un tyran bien injuste , qui , saiu égard pour vos goûts et pour votre jeunesse , se plaisait à vous imposer des privations , à vous interdire des amusemens si naturels à votre âge; mais daignez m'écouter maintenant, et permettez-moi de me justifier à vos yeux.
^ • MISS MILNER , à part.
O ciel! voilà à quoi je ne m'attendais pas. (Jlaut)
Vous, Milord! vous justifier auprès de moi!
Oui , votre réputation est un bien qui m’a été confié et
dont je suis responsabte; c'est la plus belle dot que je puisse offrir à celui que vous choisirez...., et je veux qu’eUe lui soit remise co|uine vos autres richesses, pure et intacte.
Air : T'en sout>iens-lu .
Voilà pourquoi me montrant si sévère ,
J’ai, ce malin , dérangé vos plaisirs ; «
Mol cependant qui, d’ordinaire ,
Vole au devait de vos désirs.
Jugez , alors , si je vous aime ,
Puisque l’espoir seul de vous protéger.
Aujourd’hui, m’a fait braver même La crainte de vous affliger. ^ .
Il m'a donc semblé que les assiduités de lord Frédéric
MISS MILITER
l.ord Frédéric ! ne vous ai-je pas dit. Milord, Ce que je pensais de lui.
ELMVOOD.
M'avez- vous dit votre pensée tout entière?... Peut-être avez-vous été retenue par la présence de Sandfort , par la crainte de voir désapprouver votre choix. . ;mais vous êtes seule avec moi ; avec votre ami , avec celui qui donnerait ses jours pour vous... et qui d’avance vous assure de son consentement... Eh! quoi vous vous taisez... ; allons miss Milner, ma fille, mon enfant... , ne craignez rien... : cpiand votre aveu devrait m'afHi^er , votre confiance est dé|a un bonheur... , et je serai toujours heureux par l'idée seule que vous allez l'être.
MISS MILNER
Et je le suis eu effet..., car jamais rien n’a été plus doux pour mon cœur que l’amitié que vous me témoignez en ce moment.
, ELMVOOD.
Eh! bien donc, répondez -moi, lord Frédéric serait -il l'époux de votre choix...? a-t-il reçu de vous quelque espérance ?
MISS MILNER
T.ord Frédéric n’est pas celui que je choisirais. Je n’ai
jamais encouragé sa tendresse... ; mon seul désir est de rester auprès de tous comme je suis , et de vous obéir en tout. ELMVOOD.
M’obéir !... Eh ! bien , dans ce moment j’eiige une preure de votre soumission. et de votre amitié... , habillez-vous ,
et allez à cette fête, où Ton vous attend.
MISS MILNKR.
Que dites vous ? •
EI.MVOOD.
C'est moi maintenant qui vous le demande et qui vous en siq>plie.
• MISS MILNF.R.
Ah !. je ne sois pas digne de tant de bonté. . . , je ne la mérite pas... ; cette ille maintenant me serait odieuse... : permettez-moi de ne pas vous quitter. . . , de passer ma journée ici avec vous en famille.
EtMVOOD.
Vous m'accuserez encore d'être l'ennemi de vos plaisirs. >• MISS MIENER.
Oui si vous me forcez à sortir.... : ainsi vous n'insisterez
plus n'est-ce pas je reste ?
EtMVOOD.
Si telle est vraiment votre volonté.
MISS MILNER
Oui, ma volonté, mon désir... je n'ai pas d’autre... EtMVOOD.
Eh! hieu tant mieux..,; car je voulais vous parler.... ainsi qu'à Sandfort d'un événement très-important pour moi... d'un changement qui arrivé dans ma fortune.
MISS MItNER.
Parlez vite... quel bonheur !... j’ai donc aussi unepart dans votre confiance, eh ! bien , Monsieur...
SGÉIXE VMI.
Les précédens un DOMESTIQUE annonçant.,
LE DOMESTIQUE
Lord' Frédéric.
MISS MILNEtL
Lord Frédéric I... ah mon Dieu, je l'aTais eublié.
■- ' FRÉDÉRIC
J'ai l'honneur de saluer lord Elmvood. .. que je ne me croyais pas être assez heureux pour rencontrer... (à mûs Mi/ner) comment , Miss, vous n’êtes pas encore prête?-. CCS dames sont en has qui vous attendent 5 et j'ai réclamé l’honneur de vous donner la’ 'main... ( regardant lord Elmtmod ) Eh ! bien est-ce' arrangé ? est-ce convenu ? Monsieur nous privérait-il-de sa présence, ou est-il des nôtres ? .. . vient-il avec nous ? ,
ELMVOOD.
Ou donc ?
FRÉDÉRIC
A Hyde-Parc... à cette course si brillante..., oii miss .Milner m'a permis d'être son chevalier.
I • ELMVOOD.
Vous son chevalier !.. .
MISS MILNER , à lord Elmvood.
Oui , Monsieur... ; mais je voulais vous dire.
FRÉDÉRIC
Oh ! je n'accepte pas d'excuse , j'ai votre parole.
ELMVOOd.
Je croyais que miss Milner m’avait dit qu'elle n’avait aucun engagement..., il paraît qu'elle aura oublié...
FRÉDÉRIC
Oublié... , c’est impossible... ;car c’est aujourd’hui , c’est ici même que miss Milner a daigné me promettre...
ELMVOOD.
Aujourd'hui ! comment , Monsieur nous avait déjà fait l’honneur de nous rendre visite.
, FRÉDÉRIC
Oh l mon Dieu , oui... il n’y a qu’un instant... je me suis présenté... ; par malheur vous n’y étiez pas , c’est votre aimable pupille qui eu votre absence a daigné me recevoir.
Dniiîix'”:
■-.ongle
KtMVOOD.
Vous recevoir (à demi voix à ndss Milner) , ici même.;, aujourd'hui... quand?... ce matin vous m’aviez jure... ah I miss Milner. . .
MISS MILNEB.
Permettez... Monsieur... ; je dois avant tout vous expliquer.
EtMVOOD.
C'est inutile..., il est déjà fâcheux que }>our me persuader vous ayez besoin d'explication... ; autrefois un mot aurait suffi...; mais, comme je vous le disais tout-à-l’heure , je n’ai jamais prétendu vous contraindre...; parniis à vous d’aller à cette fêle avec lady Seymour et avec Monsieur.
FRÉDÉBIC.
C’est admirable .'...vous êtes le modèle des tuteurs... Eh bien ! partons - nous 7
MISS MILNER. * '
N OU Monsieur. . . ( regardant lord Elmvood ) j'espère que plus tard on pourra m’entendre ; mais'en attendant , je vous prie de faire mes excuses à lady Seymour et à ces dames.. . car, bien décidément , je reste ici... et je ne sortirai pas.
( Elle Jait la révérence et sort. )
SCEI^E IX.
> ELMVOOD, FRÉDÉRIC. '
/ FRÉDÉRIC
Comment , Milord? elle s'éloigne... , elle refuse de nous suivre à cette fête , qui tout-à-l'henre encore était l’objet de tous ses vœux... Qu’est-ce que cela signifie?
Cela signifie qu'elle a changé d’idée.
FRÉDÉRIC
l'Ion morbleu ! ce n'est pas naturel... ni moi, ni ces dames ne serons dupes d'une pareille conduite...; sa réponse était dictée par vous... et ce consentement <|ue vous donnez , en apparence , et avec tant de générosité , n' était qu'un prétexte adroit.
EtMVOOD.
Un préteite... je pourrais vous répondre , Monsieur , que je suis maître ici , et que quand je commande chacun obéit...; mais en supposant, comme vous le dites , que j’aie besoin de prétexte... , il me semble que je n'en manquerais point; et que comme tuteur de miss Milnier , jaurais droit de défendre les visites et les assiduités... d'un jeune homme dont j'ignore même les intentions et les moti&.
FRÿ.DÉRIC.
Si jusqu’ici, Monsieur, j'ai tardé à me déclarer, c’est que ma position ne me le permettait pas ; c'est que je sollicitais un régiment que je n'ai encore pu obtenir; c’est que brouillé avec Clarendon, le chef de ma famille, je craignais qu’il ne refusât son consentement; mais, puisque vous l’exigez. Monsieur , je viens formellement vous demander miss Milner en mariage.... ; je vous déclare que je l'aime , que je l’adore, que j'en suis aimé...
Aimé 7 et quelles raisons avex-vous de le Croire?
FRÉDÉRIC
Là dessus. Monsieur, c'est moi que cela regarde... Dieu merci je m’y connais..., et j’ai su lire dans son cœur...; mais, si, après un tel aveu, vous hésitez encore, si vous refusez un parti aussi brillant qu'honorable, modestie à part , parce qu'en affaires , la vérité avant tout... , si vous refusez enfin d’agréer ma recherche, je commencerai à croire à un bruit auquel pour votre honneur je refusais d'ajouter foi...; c’est que vous êtes amoureux, non pas comme on le dit , de miss Arabelle , mais de votre pupille elle-même. ,
_ ELMVOOD.
Moi ! Monsieur, on pourrait supposer : apprenez que dans ma position un tel doute est une offense.
FRÉDÉRIC
Comme vous voudrez , Monsieur....; mais si je me suis trompé, il faut me le prouver autrement que par des discours ; car malgré la sévérité de vos principes , je vous
déclare que je n’ai point de cootiance dans les protestations d’un tuteur hypocrite...
ELMVOOD.
^ moi, Monsieur... heureusement pour vous, je n’attache point d'importance au discours d'un fat.
FRÉDÉtilC.
Un fat... Encore un qui emploie l'expression ; eh bien ! oui, Monsieur, je suis an fat... , car tel est mon plaisir.... et je ne vois pas pourquoi dans l'Angleterre, qui est le pays de la liberté , il ne serait pas permis à chacun d'ôtre comme il lui plaît... : je suis ainsi parce que je le trouve bon ; et je vous aemandérai raison de ce que vous le trouvez mauvais.
, ELMVOOD.
Vous auriez fort à faire, Monsieur, s’il vous fallait chercher querelle à à tous ceux qui partagent mon opinion' sur votre compte... Mais en tous cas Cous me trouverez toujours à vos ordres.
FRÉDÉRIC
Aujourd'hui même , Milord.... à moins que, sur-lechamp, vous ne me donniez votre consentement pour épouser votre pupille.
ELMVOOD.
Voilà une condition qui rend le mariage impossible.
FRÉDÉRIC
Et c'est ce que nous verrons ; car je vous déclare que malgré vous-méme, malgré votre tyrannie, miss Milner sera, à moi ; et quand je devrais la soustraire à votre pouvoir, ^'enlever de ces lieux. '*
ELMVOOD , mettant aussi son chapeau.
L'enlever !. . . . enlever miss Milner ! c’est trop fort , Monsieur 5 et si je ne me respectais moi-même , je vous aurais déjà fais chasser par mes gens.'... Mais vous avez besoin d'une leçon. ... et c'est un soin que je me réserve — Sortons...
■SCEW X*
Les précédens, SÀNDFORT.
SANDFORT.
Eh, bien! eh, bien!.... où courez>Tons donc ainsi..... comme des étourdis 7
FRÉDÉRIC
Nefikites pas attention... C’est une demande en mariage que je rais faire à Monsieur. ' ^
SLUVOOD.
Oui , Sandfort , nous avons à sortir ensemble... Ijuisseznon$.
SANDFORT.
Non, parbleu... Je saurai anparavant.ee dont il s'agit; et quelle est cette calèche qui depuis une heure est' à la porte?... et où sont des dames qui s’impatientent.
FRÉDÉRIC
Dieu! la^ Seymour, ma respectable tante.... Milord,
je vais lui uiire mes excuses la prier de partir sans
miss Milner , et sans moi... ; de là , je passe chez un ami , et dans jun quart d’heure , je serai ici dans votre jardin , avec deux témoins.
SANDFORT.
Deux témoins !...
^ AIR : d« Turenne.
Voiu voulez donc vous battre, je suppose ?
FRÉDÉRIC
Comme vous dites , dans l’instant.
SANDFORT. . ' ' ■
Quoi ! vous pouvez , d’une pareille chose , '
Parler aussi tranquillement ?
FRÉDÉRIC
Eh! pourquoi pas ? il est permis , je pense ,
De se brûler la cervelle, en riitnt.
Moi j’y suis fait...
sandfort.
Et depuis quand 1
FRÉDÉRIC. ■ ■ ' ,
Mais.,., depuu mon voyage en France.
( I! sort. )
SCENE XI
ELMVOOD , SANDFORT.
SANDFORT.
Qu'est-cc que cela signiBe ?... Depuis quand avez>Tous des relations avec nn pareil étourdi?... Est-ce que vous savez avec qui il va se battre ?
ELMVOOD , froidement.
Oui... C’est avec moi.
SANDFORT.
Bonté de Dieu ! que m’apprenez-vous là ?
ELMVOOD.
Taisez-vous, Sandfort , taisez-vous... Il n’y a pas moyen
de faire autrement ; mon honneur.... , celui de miss
Milner...
SANDFORT. ’
MisS Milner!... j'en étab sûr... C’est elle qni est cause de tout.
ELMVOOD.
C’est ce qui vous trompe, c’est moi qui ai insulté..., qui ai outrage ce jeune homme... ) je l’ai menacé de le mettre à la porte... , de le faire chasser par mes gens •, et entre gentilshommes , ce sont des injures qui ne se pardonnent point...
SANDFORT.
Et que m’importe à moi... Est-ce que vous croyez que je le souffrirai ?
ERMVOOD.
Sandfort!... au nom du ciel, si l’on vous entendait...
SANDFORT.
Et je veux qu’on m’entende... , je venx qu’on connaisse votre extravagance... , votre folie...
. SCÈNE Xllt
Les précédens , Miss MILNER.
MISS MiLNER.
Ah! mon dieu! d’où vient ce bruit?... et qu’y a-t-îl donc 7
SAKOPORT.
Ce qu’il y a , Mademoiselle...",' ce qu’il y a. ..
ELMVOOD , lui mettant la méin sui- 'la bouche.
Sandfort , je vous en conjure...’
‘ SANDFORT.
Je me tairai... Milord..., je me tairai j^ur votre bon- ^ neur ; mais il n’en est pas moins vrai que ]e l’avais prevu , que je l’ai toujours dit ; et sans les caprices , sans les in * conséquences de Mademoiselle, le plus honnête homme d'.^ogeterTe ne serait p^ expose à aller aujourd'hui se couper la gorge avec un étourdi.
O ciel ! que dites-vous ?
SANDFORT. ,
Eh! bien, Oui...j c'est plus fort que moi..., je ne peux pas me taire. Tel que vous le voyez..., il va dans l’instant même se battre avec lord Frédéric.
MISS MILNER
c'est fait de moi... Je me meurs.
EEMVOOD.
Sandfort!... elle se trouve mal...
SANDFORT , (Ulunt à elle.
Eh non ! morblen , eh non. Il ne s’agit pas de cela ; il faut le détourner de ce dessein , il faut qu'il y renonce; il faut qu’il nous, donne sa parole... ; et eqçorc il nous la don-
Simpte Histoire. 3
nerait , que je n’y croirais pas ; car je n'ai plus de confiance en lui ni en son caractère.... Lui , qu'engagent des vœux sacrés...; lui! un chevalier de Malthe..., aller se battre pour une femme !
MISS MILN£R.
Grand Dieu ! c’est pour sa pupille !
SANOFORT.
Et pour qui donc ?... à coup sûr ce n'est pas pour moi.. . Mais s'il est sourd à nos prières, s'il résiste à notre amitié..., (à lord Elmi>ood) j’ai mon projet.. ; je me mettrai entre vous deux ; et si je sais tné, tant pis pour vous... vous penserez quelquefois à votre vieux précepteur , et à la dernière leçon qu'il vous aura donnée.
^ MISS MILNER , joignant les mains.
Monsieur Sandfort. . . monsieur Sandfort je vous demande 0 pardon... d'avoir jamais pu vous offenser... ^
SANDFORT. . »
Eh ! il à’est pas question de pardon , il faut qu'il nous répom\e.[ regardant par la fenêtre) Dieu! lord Frédéric qui entre dansle jardin. ( allant d lord Elmoaod qui i>eiit sortir ) Milord vous ne sortirez pas d’ici...
ELMVOOD.
Mes amis., mes chers amis, un instant de réflexion vous prouvera à tous deux qu'il est impossible que ce combat n'ait pas lieu... Mais pourquoi d'avance vous alarmer'l^considérez combien il y a peu de ditels vraiment funestes
MISS MILNER
Quelles qu'en soient les .suites.., c'est moi. Milord, c’est moi qui serai éternellement malheureuse ; car j’aurai été la cause de ce combat , et s'il renversait toutes mes espérances.. ; s'il devait me donner le coup de la mort, ne renonceriez-vous pas à ce cruel dessein ?
Que dites-vous ?
ELMVOOD.
MISS MILNER
Qu'il est quelqu'un au monde qui possède nies plus dières
alTections.. : l’idrô seule que ses jours sont menacés me ferait tout sacrifier , et s'il faut vous a\ouer enfin un amour que je n'ai pu vaincre.
‘ KLMVOOD. ' ■
Achevé*. ’ i
MISS MILITER. 'i ' '
. Ah ! j’en rougis de honte. .. , mais les dangers rendent cet aveu nécessaire , j'aime. . , ,
SANDKORT.
Eh ! qui donc . malheureuse 7, . . .^ ; *. »
MISS MILNEH.
Lord Frédéric.
TRIO
( Ai» : Je n’y puü rien comprendre, ) De la Dame- Blanche ).
SANOVORT. • ^
Granil Dieu! quelle surprise !
Elle en ëlait éprise , i>>'
Moi , je l’ai toujours dit. ■ ' \
ELMVOOD.
VoiU donc la franchise Qu’elle m’avait promise :
De trouble et de surprise ,
Je reste tout interdit
MISS HIIHRR.
De crainte et de surprise ,
Mon cœnr palpite et frémit
ELHVPOD.
Je ne vous cache pas , miss Milner , que je suis piofbndément affecté de tant de ruses , et tant de contradictions... moi ^ui tout-à-l'heure encore vous suppliais de me dire la vérité.
MISS MILNER
Je ne suis pas digne de votre amitié, Monsie^*..; et dès ce moment abandonncz-moi.
, , , EtMVOOD. ..
Non p«s en oe momiem. . . ; car, grioe à tous , je connais enfin le moyen d’assurer rotre bonhenr.; : oui , Madonoisellc , je TOUS promets , et œ vous tromperai pas , quoique TOUS m'ayez si souTent trompe Tous-méme. . , que dè^ ce moment lord Frédéric ne court aucun danger..; au prix du monde entier... je ne Toudrais pas maintenant mettre ses jours en péril. . : tous pouTez , Sandfbrt , me laisser sortir., je Tais le trouTer , et j’espère que tous serez tous contens de moi ... , adieu. ' ^
SCENE Xlil
Miss MILNER , SANDFORT. . . - !
SANdFORT.
Mademoi.selle , je ne' risquerai pas un mol sur ce qui Tient de se passer'; car, dans ce moment-ci , j’ai trop d’aTanlage; et, en ennemi généreux, je nCTeux pas en profiter..., mais comme depuis Inng - tesqÿi, jp çherebe k connaître le cœur humain, surtout celui des femmes , je tous <!emanderai seulement pour mon instruction , et mes études par- ^ tlcullercs , pourquoi , lorsqu’on tous offrait lord Frédéric pour mari , tous n’aTez jamais touIu en entendre parler , et pourquoi maintenant ? ■' ‘
MISS miï^neh.
Pardon, monsieur Sandfort.'je suis si troublée, si inquiète Quelle idée lord Filnatood Ta-t-il aToIr de moi ?
lui qui est si noble , si généreux. - . ' . .-
SANDFORT.
Cette fois tous utce raison ; et Tollà un sujet du moins sur lequel nous n’aurons pas de dispute ; c'est le premier. . .
' ,■■1 i-... .1,. • ,ii
, .. minimum»- ■
Croyez-Tous , monsieur Sandfort, que cela s'’arraugesa
, _ sandfort’.
Parbleu ! maintenant il n’y a plus rien à craindre , et tout
va se lerminer à l'amisBile./. /Votre tuteur racontera à
lord Frédéric ce que vous venez île lui aVouer 11 lui
apprendra que vous Faimez.'
flISS MILNER.” ,1
Comment , Monsieur ,,vous croyez qu'il le lui dira i*
SAITDFORT.
Le moyen de faire autrement.
MISS MIXNER.
Voilà ce qui me désespère... , s^il avait pu ne pas lui eu parler... , le lui laisser ignorer. ,
SAIflIFORT.
C'est cela.. ; pour qu'ils se disputent encore...
' MIS8 MIUIEll. ■ V
Non vraiment; et j'espère bien qu'il ne sera plus qtt'estion de duel et de combat.
(. On entend un coup de pistolet ). r Dieu! que viens-je d'enteudre?. . lordElmvood m'a donc trompée. ( Sané^ort court à la fenêtre qu’il ouvre ; et il regàrdè dàhs le jardin ) '■ ^
MISS MILNER
Eh bien ! est-il blessé ?
SANDFORT.
Qui , lord Frédéric ?
MISS MILNER
Et non, milord Elrovood. i\
SANDFORT.
Grâce au ciel... je les vois tous les deux ; les témoins les entourent..., ils s'eitibrassent , ils se séparent..-, l’uti revient de ce côté et l’autre remonte à cheval.
MISS HILNXR.
Dieu soit loué ! et vouà êtes bien sûr qu’il ne lui est rien arrivé.
, SAKDFORT.
A lord Frédéric.
MISS MII.NER.
Eh ! non... je vous parle de lord Elmvood , de mon tuteur, de celui h qui je dois tout...
SAKDFORT.
Et tenes le voici.
SCENE XIY
Les précédens , LORD ELMVOOD.
MISS MILKER , courant à lui.
Ah! c’est vous, Milord , qu'est-Q donc arrivd? ELMVOOD.
Rassurez* vous... , celui qne vous aim« n’a couru aucun danger.
SAKDFORT.
Mais ce brait que nous venons d'entendre ?
' ' ELMVOOD.
En essuyant le' feu de lord Frédéric, je lui ai accordé la satisfaction qu'il me demandait.
SAKDFORT. ,
Ah .' Milord ! je ne vous reconnab pas là , c’était manquer à votre parole.
‘ ELMVOOD.
Non , car en refusant de tirer sur lui ( à miss Milner ) j’ai tenu la promesse que j'avais faite de ne point exposer sa vie.
, SAKDFORT.
Et la vôtre , morbleu ! la vôtre qui nous appartenait !
ELMVOOD , lui prenant la main.
Pardon , j'avais oublié qu'il me restait un ami.
MISS MILKER.
Ah ! Monsieur !...
EX,MVOOD. '
Alors , seulement j'ai pu avouer it lord Frédéric que vous l'aimiez, que vous l'acceptiez pour époux.
MISS bulnkr'.
O ciel ! il le sait...
ELMVOOD.
J'ai ajouté que désormais ce mariage était mon seul vœu , mon seul désir... Si vous aviez vu quelle joie il a fait éclater...; avec quelle reconnaissance il s’est jeté dans mes bras en me demandant pardon.
Air nouveau de M. Heudier.
A su transports, à son ivruse.
Je ne pouvais rester indüTe'rent ;
En un mot.... il a ma promesse.
SANorORT.
■ Quoi ! vous donnes votre consentement ?
Maigre' scs torts , malgré cette querelle ?
BLMVOOJB.
Son repentir m’a désarmé.
SANDFORT.
El SU débuts ?...
RLMVOOD ( montrant mus Mitner ). ,
Oïdilions les comme elle ,
On n’en a plus lorsque l’on ut aimé..
{^Amits Militer. ) Ëh ! bien Miss..., qu’avez- vous ?
MISS MILNER
Rien..., Monsieur ...; je sais contente, je suis heureuse; j’ai sauvé des jours qui m’étaient bien précieux...; mais je ne puis vous dire ce que j'éprouve.
BLMVOOD.
Ah ! je le devine , vous êtes inquiète de ne pas le voir paraître...; malgré mes protestations,' vous tremhlcz encore pour lui ... ; rassurez-vous : dans son impatience... il m’a
quitté pour tout disposer..'.; car il faut que ce mariage se fasse iiujoQrd'hni Twème... <-
■ »li^S MILNER.
Quoi! Mousienr , il pourrait esiger?...
ELMVOOD.
C’est moi qui l'ai voulu ; *c*est moi , miss Milner , qui vous te 'demande.
MISS MILNER
Et moi , si je vous sub chère , je vous supplie de différer de quelques semaines.
ELMVOOD , rivement.
Pas d'un Jour ! pas d’un instatlt Utl jè ne te pourrais pas. 8ANDFORT.
Que dites-vous?
ELMVOOD ,J'r»id«meM.
Je ne pourrais pas ^ assister... car 'demain de grand matin... je pars, je quitte l'Angleterre.
MISS MILNER
O ciel !
Vous partez seul ? " '
' ELMVOOD.
Non , car j’ai pensé que vous vlendriet avec moi.
' “ SAfttWDRT.
Et vous avec bien lait.
ELMVbOO , è ndss MUtiir.
îles affairés particulières m’appellent en Italie. Depuis
a uelque tems , depuis la mort de mon frère, j'étais le seul escendant des comtes d'Elmvood , on a pensé m’il ne fallait point après noKii labscr^ passer à une branche protestante les biens él 'le^ titres d’une fomille catholique... ét c’est dans ibntérél même de notre cause , (jue la cour de Éoine vient de me délier de mes vœux...
-, r sftss
Quo dites-vous ? •
‘ ELMVOOD. ‘‘ *
Ce sont là ces papiers t|ue j’ai reçus ce malin... et dont je voulais vous faire parta tous deux ; ce changement fd'élat, que du reste je vo_y ais avec îpdifférence , m'aflligeail seulement par 1 idee de vous laisser seule.
Aib : Faut l’oublier. ‘
IÎ
J avais promu à votre père v
De remplir un devoir bien doux , ..ii ' »'
Et je suis resté près de vous , " ,
Tant que je vous fus nécessaire.
Je vous guidais avec effroi ,
Sur une route périiieuse ; - ^
Mais un autre obtient votre foi, 1 ^, h ' -•
Un antre peut vous rendre heureuse j. ,
Vous n’avez plus besoin de nioij •
SANDFORT.
Vous avez raison... ,
EiMVOOD. ‘ ■' " *
Et comme lord Clarendon , l’cmcle de Frédéric , est le seul qui pourrait former obstacle h cette union; j’v vais de ce pas.. . ' ^
, MISs'srtLNER.
Milord... •> . S, rr , f /*
ELMvobb.
Avez-vous quelques ordres à me prescrire 7.. queluut* chose à me demander?... ^
MISS MILNKR.
Non... . Milord, je n’ai plus rien ,à vons dire: etjesuis prête a vous obéir... • . i
ELMVQOD. - I ^
Adieu dtirté ( à Santybn ), adieu.
■{It sort parïejbud)':"'^
SCÈNE. HLV
" ' Miss MILNËR, SANDFORD. "
SANDFORT.
Enfin nous voilà donc tous d’accord, ce n’est pas sans peine... Je puis vous le dire maintenant, j’ai cru que jamais nous n’en sortirions; mais, grâce au ciel, tout est fini à la satis^ction générale, et j’espère que vous devez être bien contente.
MISS MILNER
Ah ! je n’jr tiens plus I j'en mourrai je crois !
SANDFORT.
Eh bien ! qu’aver-vous donc? n’aUei-vous pas pleurer... Maintenant que vous êtes heurease , maintenant que vous épousez celui que vous aimez...
Et si je ne l’aimais pas !...
SANDFORT. ^
Qu’est^HX que ça signifie? Est-ce que nous allons recommencer ?
miss' MILNER.
Monsieur Sandfort... , daignez m’écouter.
SANDFORT.
Non, Mademoiselle; c’en est trop ; etje n’écoule rien... Il s’agit ici de l’aimer une fob pour toutes , et que ça finisse...
MISS MILNER
Et si je ne le puis... Si j’en aime un autre.
SANDFORD
Un antre?. l' Est-ce que cela est possible?... ïist-ce que je pnis récuser le témoignage de mes yeux?... Est-ce que je n’ai pas vu tout-à-l’heure encore la tendresse que vous portiez à lord Frédéric?... Votre pâleur... , votre effroi, au moment du combat.
MISS MILNER
ËUit-il donc le seul dont les jours étalent menacés ?...
Etes- vous donc si aveugle^ monsieur Sandford , et pensesvous que je ne prenne aucun intérêt h lord Elmvood?...
SANDFORT.
Lord Elmvood ?
UISS MILNER.
Oui, je l'aime; et c'est lui seul que j’ai toujours aimé...
SANUKORT.
Bonté de Dieu] que me dites-vous Li !... et que de malheurs je prévois!... Dans ce moment surtout , après ce duel, ce combat, après la parole donnée... Pourquoi aussi ue pas dire ce que vous pensez ?... et pourquoi ne pas le dire de suite?...
MISS MILNER
Est-ce que je le pouvais? lorsque mon tuteur n'était pas libre... , quand des nœuds sacrés l'encbalnaieiit è jamais !
Celte idée môme était un crime ; et , loin d'avouer nn tel amour, j'aurais voulu me le cacher à moi-méme... De là les Inconséquentes, les contradictions que vous blâmiez dans ma conduite... ; ces adorateurs dont j’encourageais les bommages... , ces soirées brillantes, ces plaisirs dont je m’environnais , tout cela était autant d'armes que je cherchais contre lui ; et , loin de l’oublier, je me trouvais encore plus mallieureuse. V* t
SANDFORT.
Eh bien ! alors puisque cela vous rendait malheureuse, pourquoi l'aimiez vous? ^
MISS MILNER
Ah! c’est que ces touijnens mômes avaient leurs charmes...
Air- nouveau de M. Charles Plantade
JVtaîs en proie à la soufTrancc , *
Mais je sourTraU auprès de lai ;
, Kt dans ces bals, dans celle foule immense,
Où de
mes maus j’allais chercher l’oubli ,
Autour <1e moi rcgarilanl î la ronde ,
J’anrais donné , regrettant mon cnnoi ,
Les plaisirs «lue m'oflralt le monde ,
‘ Vont les chigrtns qui m’attendaient id.
SANDFOflT.
Par exemple rotlh des choses dont je n’avais jamais eu l’idée...
MISS MILNEB.
Je su’is bien coapable sans detite , mais je souffre, et je n'ai plus d'amis, je n'en avais t|u'un , et il tie m’est pas permis de lui confier mes peines...; il ne me reste donc
S rue vous , monsieur Sandfort , mon bon liionsieur Saiidort ! soyez mon guide,., mon conseil , (|ue dois-je faire ?
, . SANDFORT.
Pauvre jeune fille ' vous êtes venue à , moi , dans le jour de l’affliction..., et je ne tromperai point votre confiance... Quoique ce soit la première fois que je suis consulté dans une pareille affaire , il me semble qu'il faut de la franchise avant tout...j et puisque vous aimez lord Elmvood.... eh bien! je vais le lui dire...
, . . MISS MILNER. . . ,
Y penses-vous! lui faire un pareil aveu !.. p lutôt mourir de honte...
SANDFORT.
C'est juste, eela ne se peut pas...; ça n’est pas convenable..; mais pourquoi l'aimez vous? il n’y aurait qu’un moyen c'est de Étire cet aveu à lord Frédéric...
Mise MILNER.
C'est encore pire , après ce qui 5 è*t passé , il croira qu oh s’est joué de lut... et ce duel que je voulais empêcher sera maintenant inévitable..; ce sera un combat à mort.
SANDrORt.
Vous avez raison|, il y va de ses jours... , mais alors je vous demanderai encore, pourquoi 1 aimez-vous ? est-ce donc une chose si difficile ? que diable ! on se raisonne , on se dit : je n’y dois plus penser; et oti n y pense plus...
^ HI8S MILNER
Monsieur Sandfort , vous n’aVe* jamais aimé.
SANDFORT.
C’est vrai, et je mVn félieile ; car cela m’a permis au moins de conserver qtielffue rectitude dans le jugement, et quelque suite dans les idées... Or voici mon raisonnement : Si lord E'nivood était resté dans l’ordre de Maltbe... s’il n’avait paç été dégagé de ses vœux..., vous auriez fini par renoncer à lui...; et vous auriez épousé Frédéric...
nii$s niLNER.
Je ne sais... cela se peut...
SANDFORT.
Eh bien... ce sac-ifice qne la nécessité vous forçait de faire , faites le de vous-piéme..., xpais sans autre mobile que votre propre générosité , que la sentiment de vos devoirs... dites-vous , pour mieux vous y décider, que vos goûts , vos humeurs , votre çaraetpre , ne conviennent peut-être point h lord Elmvood. .; dites-vous que peut-être vous n'auriez pas fait son bonheur...
MISS MIINKR.
C’est qne je crois que si... ■
’ SANDFORT.
C’est égal,..; il. faut vous dire le contraire.., il faut vous dire surtout que c/e généreux sacrifice vous acquitte envers lui de tout ce qne vous lui devez; que vous lui conservez l'honneur , que vous lui sauvez la vie.
‘ MISS MILNEB.
AIR : Ainsi que rotts , je l'ettx mademoiselle.
En m’offrant nue telle idée ,
Vous m’enchatnez , et pour toujours t "
Oui, ce seul mot m’a de'cidéc, ”
Je me tairai pour conserver ses jouri...'. ' '
Je cacherai mon trouble estréme ,
JVa aurai la force aujourd'hui !
^ Vous ne voulez plus que je l’aime ,
J’y consens.... par amour pour lui.
SANDFORT.
'Voilà encore de ces raisonnemens qui ne sont |>as à ma portée... Mais n’entendez- vous pas?... C’est le bruit d’une voiture. '
MISS MILNCR.
TiOrd Elmrood , «ans doute.. . Ne craignei rien , je tiendrai ma promesse.
SAMDFORT.
Adieu... adieu, du courage', [ilsortptirla porte de gauche. )
MISS MILNER
Grands dieux ! lord Frédéric...
SCENE XVI
Miss MILNER , FRÉDÉRIC.
PRdo^RiC, à la cantonnade.
Qu'on exécute mes ordres, et que tout soit disposé... Mais nous attendrons pour partir le retour de lord ElniTOod. ( A MùsMilner.) Miss Milner, vous voiUi... ; qu’il me tardait de TOUS voir et de vous faire part de mon bonheur... Je quitte mon oncle , lord Clarendon... , chez qui je me présentais en tremblant ! Devinez qui je trouve avec lui ? Lord Elmvood , votre tuteur , qui venait de plaider pour moi , et de gagner ma cause... Mon oncle me pardonne, il consent i notre onion ; et , de plus , à payer toutes mes dettes... C’est à-dire que c’est une ivresse générale parmi tous les fournisseurs et marchands de Londres, qui sont dévoués ... } et ce soir , à l'occasion de notre mariage , je pense qu'on illuminera dans la cité. • •
MISS MILNER
De sorte que vous êtes revenu avec lord Elmvood..., et qu'il est ici.
FRÉDÉRIC
Non... Il est allé chez le ministre solliciter pour moi... Vous aviez raison..., c'est le meilleur, c'est le plus généreux des hommes... , et je crois que pour lui, maintenant, je ferais tout au monde.
MISS MILNER
Que <lites-vous ? ^ .
FRÉDÉRIC
Oui, tout... excepté de renoncera tous... Mais un projet auquel je m'oppose , c'est que lord Elmvood Teul partir ce soir après notre mariage. • ■■
MISS MILNER
O ciel ! . . . . •
FRÉDÉRIC. -
II. a donné devant moi des ordres pour que sa voiture fût prête au sortir de l'église ; mais nous sommes-là... ; vous me seconderez , et je compte sur vous pour le retenir... Tenez... tenez , le voici... Àh ! mon dieu , comme il a l'air triste et défait. Est-ce qu’il y aurait de mauvaises nouvdles ....
SCÈNE XVII
Les précédens , LORD ELMVOOD.
FRÉDÉRIC
Eh ! bien , Milord ?
elmvood.
Ah ! vons voilà , mes amis !
FRÉDÉRIC
Est-ce que mon oncle , est-ce que l'honorable membre <lu parlement aurait changé d'opinion ?
ELMVOOD.
Non, vraiment... ,
FRÉDÉRIC
C'est donc le ministre qui a refusé nia nomination ?
ELMVOOD.
La voici.
Je suis colonel I
FRÉDÉRIC
ELMVOOD.
Et rien maintenant ne s'oppose à votre bonheur... Tout est prêt, et l'on vous attend... Venez...
IWrSS MILNER.
Un moment , Monsieur. . , est-il vrai , comme on me l’a annonce , que vous êtes décidé à nous quitter... aujourd'hui même ?
FRÉDÉRIC
Nous espérons du moins que nos prières...
E1.AIVOOD;
Non, Milord, elles seraient inutiles... ; des moti£t imprévus... , des raisons que voik ne pouvez connaître... m^ forcent à m’éloigner... , il y va de mon repos... et de mon honneur...
FRÉDÉRIC
S’il est ainsi je n'ose plus insister. ..
EIMVOOD.
Je serais déjà parti.., si, comme tutepr de miss Milner.., je ne devais assister k son mariage et la conduire moi-méme à l'autel. ,
FRÉDÉRIC
Ça c'est trop juste...
eiuvooD.
Oui... , c'est mon devoir, et aujourd’hui je les remplirai tous.. ( au domestique ) Avertissez monsieur Sandfort, et priez-le de descendre... ( à miss Milner') C'est lui qui, avec moi, vous servira de témoin... , si toutefois le Chois ne vous déplait pas , et si votre haine pour lui...
HISS SULNBR.
Je ne le hais plus... , je ne hais personne.'. . , d'ailleilrs. Monsieur , dès que vous l’ordonnez , vous savez bien que j'obéirai toujpvtfs avec empressement et avec plaisir,.. ,
ELMVüOD.
Et d’oii vient donc ce trouble ? d’où viennent ces jar-mes?...
Ne sont -elles pas naturelles ? quand je pense que vous vous éloigne*, que nous allons être séparés... peut-être pour toujours. '
EtMVOOD.
Air : Rappelez-moi , reviendrai {d‘ Amedée Beauplan^
l'Ion , 51 i’en crois raen espérance , '
J’attends un meilleur avenir ;
Je serai , malgré la distance, -
Prés de vons par le souvenir.
Errant snr un autre rivage^ ' ■’
De loin encor je vous suivrai ,
Et sur vous, si grondait l’orage, llappelex-moi, je reviendrai.
Mais avant de nous, si^parer, s'il il^est permis de^âtiré entendre ici les conseils d'un ami... Vas, ma fille, sois vertueuse , aime ton époux , pratiipie tes devoirs ; tranquille et heureuse dans ton ménage , tâche surtout de défendre ton cœur de toute funeste passion... ; car si la raison nous donne la force d’en triompher , elle ne nous donne pas celle de nous en consoler... -, elle n’empéche pas les regrets qtii nous ■> poursuivent..'. , les tourmens qui nous déchirent... Venea, mon enfant..., venez miss Milner cnibrassez-m.>i et partons... ! ( miss Milner se jette dans ses bras en pleurant^ tandis que Frédéric les regarde en souriant et en esst^ant uneiarme\
' SCÈNE’XTm ET DEBl\l£REa
Les pRécédens , SANDFORT.
6ANDFOBT , entrant par le fond et apercevant ce tableau.
Que vois- je ? miss Milner dans ses bras I Ç courant à Frédéric ) tout est donc connu et arrangé...
FRÉDÉRIC
Eh , sans doute. ^
SANDFORT.
Comment cela est- il arrivé?.... comment avez -vous su qu’elle l’aimait ?
FRÉDÉRIC
Eh qui donc ?
SANDFORT. * . c
- Son tuteur. ' , .',j ; i....
Digitizt: 1 by Googic
EtStroOD ST r»ÉD«IC. ,
Qu’ai-je entendu? . >
MISS MILNER , oUant à Sandfort pour le faire taire. Malheureux î ils l'ignoraient.
SANDFORT.
Dieu, qn'ai-je fait !... non , non elle ne l’aime pas, mette» que je n'ai rien dit ( à Frédéric ) j c'est vous seul qu'elle ‘ aime, ou du moins qu’elle épouse... il n’y a que cela de vrai.
FRÉDÉRIC
'Vous avea raison... telle est la vérité qu’on voulait me cacher j et que> grâce à vous , je connais enfin. ^
. ELMTOOD.
Monsieur, vous pourriez supposer.
FRÉDÉRIC-
Oui, Milord, c’est vous' que j’accuse de m’avoir méconnu, de m’avoir outrage.,, avez-vous pu penser que, dans la lutte qu’il s’établit entre nous, je resterais continnellement Aargé du poids de vos bienfaits? oa me jugez-vous incapable de m’acquitter jamais *î... vous ave* épargné mes jours \ vous m’avez raccommodé avec mon oncle ; vous avez assuré ma fortune , mon avenir... voiUk de grands bienfaits , de grands services sans doute. . . . eb bien ! d’un seul mot je les égalerai, je les surpasserai encore {regardant miu Mitner), Je l’aime, je l’adore , elle est h moi , vous me l’avez donnée... eh bieu ! ( prenant la main de lordElmvaoi , et celle de miss Milner') épouses -là; et soyons quittes...
EI.MVOOO.
Dieu ! qu' entends-je ?
Quelle générosité!
FRÉDÉRIC
Je savais bien que je prendrais ma revanche , et vous voyez , miss Milner , qu un fat peut quelquefois avoir du. bon... mon seul tort est d’avoir pu me croire aimé...; cel*’ m'était arrivé tant de fois , que l’habitude peut-être pouvait me servir d’ excuse. - .
. SANDFORT,
Monsieur , malgré cette dernière phrase là , votre cona«te est belle, et je l'approuve.
FRÊDÉaiC.
Vous êtes bien bon..,
SANDFORT.
Et TOUS , miss Mibier , me pardonuereZ'Vous d'avoir , malgré moi , trahi votre secret ?...
MISS MII.NER.
Ah ! je ne vous en veux plus...
FRÉDÉRIC
Ni moi , docteur... , au contraire cela doit me porter Mnhear... ; et s il y a une Justice en ce monde , d'autres belles me doivent des consolations.
SANDFORT.
Voilà un vrai philosophe !... perdre une maîtresse et prendre aussi galment son parti.
FRÉDÉRIC (ra/NJen/V
Oh! j'y suis habitué. « ;•
SANDFORT. *
Habitué ! ... >•
FRÉDÉRIC
OuL.. depuis mou voyage en France. . <
CHOEUR
. Air ; du Maçon.
O moment plein divreiic ! ‘ *
Pour nous quel heureux lorL...
L'amour et la sagesse Vont se trouver u’accord.
MISS MII.NER , au public.
Air : Du vaudeçiUe des Frères de lait ( musique de M. Heudier. )
O TOUS , messieurs , qui sous votre tutelle .
Prenea toujours les auteurs , les acteurs...
Dans chaque piice, ancienne on bien nouvelle,
Vous savea comme agissent les tuteurs ,
On sait comment se montrent les tuteurs ;
De leur pupille, imprudente, indocile.
Ils ont toujours pardonné les erreurs... y Par mes défauts quand j'agis en pupille ,
Par vos bontés agisses en tuteurs.
FIN
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Les Acteurs a l’essai , com.vaud. épisodique en un acte , par MM. Ch. Dupeuty et F.
de Villeneuve. i S(>
Amélie Mansfield , mélod.
en trois actes , par AI. Hubert. I 5o
EltRIDB, drame en trois actes, i 5o
Les Femmes Romantiques, ‘
comédie — vaud. en un acte, par AIM. Théaulon e\.Ra-, ,
mon de La Croisette Ca)- l _5o
Le Fermier d’Arcueil, vaudeville en un acte , par AIM.
Brasier, Carmuuche et Ferdinand La Loue. i 5o
}.ANE-Shore , mélod. en trois actes, par AlAI. Jousiin de la Salle , Hyacinthe et Alphonse. 1 >*
Nirette, ou la Petite Fille d’Honneur, comédie en deux actes, mêlée de couplets, par MM. Brasier, Carmouche et Jousiin de la Salle.
Le Oui des Jeunes Filles, com.-vaud. en un acte, par AIM. Dupeuty, de Villeneuve et Jousiin de la Salle.
OoRiEA (Gymnase) , drame en un acte , par MAL Ferd. de '.il Villeneuve et Ch. Dupeuty.
OURIEA (Variétés) , drame en ; '.qn acte , mêlé de couplets , psr AlAL Mélesville et Car— mouche.
La Pékblope de la Cité, ou le Alentor de la Jeunesse , coraéd. - vaud. en un acte , de AlAI. G. Duval, Rochefort et Jousiin de la Salle.
I So
(i) Celle pièce menqnail dan, le commeree depuis loas-tems; je viens de faire paraître la ae- • >oac édition , imprimée «ar de beau papier.
(a) La leeoodc édition de cette picce vient de paraître | revue et corrigée par les anMwra*
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_81gfvvckWmEC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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